
ANNEXE 5 : Recommandations générales

1) Recommandations constructives (aléa moyen à exceptionnel)
Des études pilotées par le ministère de la transition écologique sont en cours visant à préciser les 
mesures constructives les plus adaptées aux sollicitations thermiques auxquelles les bâtiments 
sont  soumis  en  cas  d’incendie  de  forêt.  Dans  l’attente  des  résultats  de  ces  études,  il  est 
recommandé de mettre en œuvre les mesures constructives figurant dans la note du ministère de 
la Transition écologique en date du 29/07/2015 (annexe 5, chapitre 5.3 de la note nationale).

Ces  mesures  ont  pour  objet  la  non  pénétration  de  l’incendie  à  l’intérieur  du  bâtiment  et  la 
sauvegarde  des  personnes  réfugiées  (confinement)  pendant  une  durée  d’exposition  de  30 
minutes.

Il  est essentiel d'adapter ces mesures en fonction du contexte spécifique de chaque projet de 
construction  ou  de  travaux.  Cela  implique  notamment  de  choisir  des  matériaux  et  dispositifs 
capables de résister à des températures élevées. 

✔ D'une  manière  générale,  l'emploi  du  PVC  est  fortement  déconseillé  (volets,  gouttière, 
descente d'eau...).

✔ Les jointures des ouvertures doivent assurer un maximum d’étanchéité.
✔ Les éléments combustibles à la jonction entre la toiture et les murs doivent être supprimés.
✔ Les aérations des combles doivent être munies d’un grillage métallique fin de nature à 

empêcher l’introduction de projections incandescentes.
✔ Les  dispositifs  d’éclairage  naturel  en  toiture,  dômes  zénithaux,  lanterneaux,  bandes 

d’éclairage, sont fortement déconseillés.
✔ Les toitures, gouttières et descentes d’eau doivent être régulièrement curées des aiguilles 

et feuillages s’y trouvant pour prévenir les risques de mise a feu.
✔ Les  barbecues  fixes  constituant  une  dépendance d'habitation,  doivent  être  équipés  de 

dispositifs pare étincelles et de bac de récupération des cendres, et être situés hors de 
l'aplomb de toute végétation.

✔ Équiper les habitations disposant  d’une réserve d’eau (piscine,  bassin,  réservoir)  d’une 
motopompe  de  15  m3/h  de  débit,  actionnée  par  un  moteur  thermique,  susceptible 
d’alimenter une lance de 40/14 avec l'aide de trois tuyaux de 45 mm de diamètre et d’une 
longueur suffisante pour que tout point de la construction puisse être atteint par le jet de la  
lance.

✔ Remiser cet équipement dans un coffre ou une construction incombustible.

2) Recommandation en matière d’entretien de la végétation
Essences végétales
Au sein des interfaces habitat-forêt, le risque incendie est élevé, tant en matière d’aléa que de 
vulnérabilité.  Dans  ce  contexte,  les  plantes  ornementales  sont  les  premières  sources  de 
combustible. Les feux naissants dans la végétation ornementale peuvent rapidement se propager 
aux habitations posant un réel problème de sécurité publique.

L’inflammabilité  diffère  entre  les  espèces,  en  effet  certaines  s’enflamment  plus  facilement  et 
brûlent rapidement, lorsque d’autres sont plus longues à s’enflammer mais brûlent longtemps. Le 
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type de plantes ainsi  que sa répartition au sein d’un jardin joue sur  la  facilité  de voir  un feu 
apparaître et sur sa propagation. 

Choisir les espèces les moins inflammables et les positionner correctement autour de l’installation 
va aider à réduire le risque incendie. On va ainsi s’attacher à éviter les espèces présentant les 
caractéristiques suivantes :

• écorce filandreuse, fibreuse.
• espèces herbacées supérieures à 30 cm de hauteur.
• espèces retenant du combustible mort (feuilles, brindilles) dans la canopée des plantes.
• arbustes denses.
• présence de cires, d’essences ou d’huiles.

Espèces fortement
déconseillées 

Espèces conseillées
OUEST AUDOIS

Espèces conseillées
EST AUDOIS

• Les résineux
• Cyprès / Thuyas / Pins
• Acacia / Mimosa
• Bambous  /  Cannes  de 

Provence
• Genévrier
• Eucalyptus
• Laurier rose
• Bruyères / Callunes
• Herbe de la pampa

• Les fruitiers en général
• Cornouiller
• Laurier cerise 
• Pittospore du Japon
• Lierre
• Buis
• Rosier  /  Églantier  / 

Pyracantha
• Néflier / Figuier
• Troène

• Laurier  tin  (essence 
alternative)

• Pittospore du Japon
• Lierre
• Pyracantha
• Aubépine
• Azarolier
• Troène

La plantation d’espèces très inflammables est également à proscrire dans un rayon de 100 mètres 
autour des bâtiments.

3) Réserves de combustibles
Constructions nouvelles
Les réserves extérieures de combustibles solides et les tas de bois doivent être installés à plus de 
dix mètres des bâtiments à usage d’habitation.

Pour l’utilisation de cuves d’hydrocarbures liquides ou liquéfiés, les cuves seront enterrées et leur 
implantation  sera  privilégiée  dans  les  zones  non  directement  exposées  à  l’aléa  incendie  de 
végétation. Les conduites d’alimentation en cuivre de ces citernes ne devront pas parcourir  la 
génératrice  supérieure  du réservoir.  Elles  devront  partir  immédiatement  perpendiculairement  à 
celui-ci dès la sortie du capot de protection, dans la mesure du possible du côté non-exposé à la 
forêt. Elles devront être enfouies ou être protégées par un manchon isolant de classe A2.

Un périmètre situé autour des réservoirs d’hydrocarbures liquides ou liquéfiés devra être exempt 
de tous matériaux ou végétaux combustibles sur une distance mesurée à partir  de la bouche 
d’emplissage et de la soupape de sécurité de 3 m pour les réservoirs d’une capacité jusqu’à 3,5 
tonnes, de 5 m pour les réservoirs de capacité supérieure à 3,5 tonnes et jusqu’à 6 tonnes et de 
10 m pour les réservoirs de capacité supérieure à 6 tonnes.
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Les alimentations en bouteilles de gaz seront protégées par un muret en maçonnerie pleine de 
0,10 m d’épaisseur au moins dépassant en hauteur de 0,50 m au moins l’ensemble du dispositif.
Si la lisière des arbres est située du côté des vents dominants, les citernes seront protégées par la 
mise en place d’un écran de classe A2 sur ce côté.

Cet écran sera positionné entre 60 centimètres et 2 mètres de la paroi de la citerne avec une 
hauteur dépassant de 50 centimètres au moins les orifices de soupapes de sécurité. Il peut être 
constitué par les murs de la maison ou tout autre bâtiment, un mur de clôture ou tout autre écran 
constitué d’un matériau de classe A2.

Bâtiments existants
Les citernes ou réserves aériennes d’hydrocarbures liquides ou liquéfiés doivent être enfouies. Les 
conduites d’alimentation depuis ces citernes jusqu’aux constructions doivent être enfouies à une 
profondeur permettant une durée coupe-feu d’une demi-heure.

Par  exception,  si  l’enfouissement  des  citernes  et  des  canalisations  s’avère  techniquement 
irréalisable, celles-ci doivent être ceinturées par un mur de protection en maçonnerie pleine de 0,1 
mètre  d’épaisseur  au  moins  (ou  tout  autre  élément  incombustible  présentant  une  résistance 
mécanique équivalente), et dont la partie supérieure dépasse de 0,5 mètre au moins celles des 
orifices des soupapes de sécurité.

Le périmètre situé autour des ouvrages doit être exempt de tout matériau ou végétal combustible 
sur  une  distance  de  4  mètres  mesurée  à  partir  du  mur  de  protection.  Tous  les  éléments  de 
l’installation devront être réalisés conformément aux prescriptions du Comité Français du Butane 
et du Propane.
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